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Do16ances des ferrmes publiques
ll est temps que nous sortions du silence que nous avons observe Jusqu'a cette 6poque,
pour払ire valoir les droits qul nOuS appartiennent comme citoyennes, & pour rendre
authentique l'utilit6 que nous offrons, tant a cause de l'immense quantit6 des diff6rentes
consommations quue nous faisons, que par la circulation de notre argent dans le commerce･
Nos r6clamations r6volteront peutl6tre quelques prudes ou quelques bigottes qul, sous
le voile du mystere,usurpent continuellement nos privileges en alt6rant notre commerce ;
mais il est naturel que nous mettions a profit les divins rayons de lumieres qui e'clairentヽ
actzLellement les hoTnmeS Sur leg droits naturels & socials ; il est 6galementjuste, puisque toute
proprie'te'est regaT･de'e comTne SaCre'e, que nOuS nOuS OppOSions aux atteintes insensibleTnent
porte'es aux n∂tres.
C'est a vous, nouveaux sages de la Grece, que nousadressons les do16ances d'un sexe
foible & timide. Songez que nos egaremens & notre opprobre sont votre ouvrage･ La nature′
avoitmiS, autant en nous qu'en toute autre cr6ature, une dose 6gale de vertus & de vices;
mais c'est par votre s6duction que nous sommes sorties des bornes de la pudeur & de la
vertu; C'est vous qui nous avez arrach6es du sein de nos familles; C'est vous qui nous avez fait
′
d6serter nos paisibles campagnes ; C'est en servant vos epouses & vosfilles, que vous nous
ヽ
aves accoutum6es au vice ; C'est vous qui nous avez abandonn6es apres avoir assouvi une
passion brutale, momentan6e. Marqu6es au coin de l'infamie, d6shonor6es par vous, quelles
ressources avions-nous? C'est alors que, d6gag6es du frein des preJug6S & des biens6ances,
′　●
′
forc6s par la n6cessit6, nous nous sommes en quelque sorte separ6es de notre sexe, Pour
arracher su libertinage un secours alimentaire que votre froide barbaric noous a refuse;
cependant c'est encore vous qul reVeneZ, Parminous, Chercher un plaisir que vos habitudes
vicieuses vous emp昌chent de trouver dans le lien conjugal ; & C'est enfin vous qul SOuteneZ,
pendant quelque temps, par ostentation ou par prodigalit6, nos d6penses ruineuses.
Si notre chate dans le vice nousvient de vous, pourquoi seriez-vous assez cruels pour
ne pas vous occuper des sages moyens que nous avons concus pour 6tablir entre nous une
constitution a laquelle votre sant6 & votre existence sont sp6cialement attach6es? Si vous
vous refusez a nos vαux, sana remords de nous avoir vou6es a l'opprobre, 6coutez-les au
moins par reconnaissance des avantages que la soci6t6 trouve en nous.
Le Vieillard goate encore chez nous des plaisirs que son age ne lui permet pas de se
procurer ailleurs: quelques Prgtres se d6dommagent myst6rieusement avec nous de
l'abstinence que leur 6tat leur impose : le Magistrat parminous, d61ivre son imagination
des noires empreintes de la chicane: le Commer9ant y allege en m6me temps sa caisse, & 1e
poids accablant des st6riles calculs de la sp6culation : le Peintre pulse au naturel le coloris
vermeil de ses tableaux dans l'assemblage des attraits plqanS que nOuS lui offrons : le Po6te
vient faire rafraichir son P6gaze a la source de Cythere : nous fournissons des intrigues &
dramatiqus: nous formons quantit6 de jeunes gens qul, SanS nOS le90nS, n'offriroient aux
-47-
yeux que des Automates scholastiques : nous donnons le goat aux Modes : nous sommes une
source lnePuisable pour tous leg objets de lu又e & de fantaisie : C'est enfin parminous que les
●    ′
femmes de la premiere vo16e viennent rechercher le bon goat, l'air d'aisance, le maintien, &
la mise, qui nous rapprochent d'elle. Quelle 6tude, quelles combinaisons, que de peines, que
ヽ   ′                                                             ′   ■
d'inqui6tudes n'avons nous pas a eprouver, pour acqu6rir l'experlenCe neCeSSaire a notre
profession !
Que11e est la corporation de l'Etat qui puisse produire des titres aussi grands a la
reconnoissance publique & a son indulgence? C'est done en raison de notre importance,
que nous 61evons nos voix pour participer 6galement que n'importe quelle classe de l'Etat,
a la prosp6rit6 qui se prepare pour notre illustre Nation. 0 Princes ! 6 Pr6tres ! 6 Nobles
! 6 Magistrats ! & vous illustres & estimables Membres du Tiers-Etat des Villes o血nous
sommes en credit, ne souffrez point que la plus chere, la plus belle, la plus agaGante Partie
de vous-m8mes s°it onbli6e & demeure sans appul ; CrOyeZ que nOuS SOmmeS unamimement
dispos6es a participer, ainsl que tOuS les Citoyens, dont nous augmentations joumellement
ヽ
le TWmbre, aux sacrifices & charges d'une Nation qui ch6rit extr6mement son Roi: pour prlX
de votre obligeant souvenir, vous nous retrouverez industrieuses a contribuer a vos plaisirs
& a votre conservation.
Sujets de Doliances a presenter aux Etats-GinirazLX
1. Que nous soyons a l'avenir distingu6es de notre sexe par une ceinture ponceau, qui
deviendra le symbole de notre destination.
2. Que nous ayions dans tous leslieux, o血notre Corps est admis, un quartier s6par6, &
destin6 a nos mysteres, afin de rem6dier aux b6vues de quantit6 d'amateurs, qul SOuVent
s'adressent & demeurrent dams notre voisinage, quoiqu'ayant intention de venir chhez
nOuS.
3. Que toutes femmes, de telle condition & qualit6 qu'elles soient, Bourgeoises, Marchandes,
Ouvrieres, Grisettes, Servantes, &C. &C. Qui seront reconnues avoir clandestinement
usurp6 de notre casuel, ou m6me avoir myst6rieusement profess6 notre 6tat, seront
contraintes a porter pour un temps la ceinture anti-Uもrgmale de notre Ordre, ou
ヽ
condamn6e a une amende de 100 livres, au profit de l'H6pital des Enfans-Trouv6S, si
elles ne se ]ugeoient pas assez dignes d'entrer parmi nous.
4. Afin de donner plus de confiance & de consid6ration a notre profession, chacune de
nous sera impos6e particulierement a 2 1. par mois ; laquelle imposition sera attribu6C,
en forme d'appointemens, a un Chirurgien uniquement destin6 a notre service. Ledit
Chirurglen Sera nOmme Par la Police, a laquelle il prouvera s'il est Maitre en Chirurgle,′
re9u en Facult6 de M6decine.
′
5. Au moyen de cetteimposition, qui deviendroit consequente dams les grandes V山es, ledit
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Chirurglen aurOit a ses frais une Pharmacie, & chaque malade qul aurOit a subir un
traitement donneroit unlquement 6 1iv. pour ledit traitement. Nul autre Chirurglen que
n6tre ne pourroit, en consequence, traiter aucune de nous.
′6. ll y auroit un Commissaire nomme par les Magistrats, qul SerOit unlquement destin6 a
maintenir la police dams notre corporation. Ce Commissaire tiendroit un register, sur
lequel il inseriroit exactement les noms. Surnoms & domiciles des membres de notre
6tat. II seroit, conjointement avec le Chirurgien, au moins unevisite par semaine dans
mos malSOnS.
7. Quinconque d'entre nous n'auroit pas d6clar6 grossesse ou maladie aussi-tat qu'elle s'en
seroit apper9ue, SerOit condamn6e a une amende proportionn6e aux moyens qu'on lui
connoitroit; & en cas de r6cidive, seroit mise pour six mois dans une Maison de force.
8. Celle qui tiendroit che21 elle rafle ou tripot, payeroit pour la premiere fois 600 1. d'amende ;
& faute de pouvoir donner cette somme, le島 meubles & effets seroient vendus ; a la
seconde fois l'amende doubleroit, & elle seroit mise pour un an dans une Maison de force.
9. A chaque fois que l'on se seroit inscrire chez le Commissaire, on d6poseroit 3 1iv. en
donnant son mom, & tous les ans on renouvelleroit le registre.
10. Les amendes seroient mises en masse pour昌tre distribu6es, ainsi que la somme
provenant des 3 1iv. d'inscripution, a celles de nous qul Se trOuVerOient dams un pressant
besoin; il seroit m6me achet6 pendans l'hiver du bois & de la chandelle qul SerOient
donn6s aux plus indigentes de notre corporation.
ll. Les mieux fam6es de nous seroient choisies pour former un comit6 de bienfaisance ; ce
comit6 se seroit rendre compte de la situation des fonds en r6serve, & statueroit sur la
distribution de secours.
ヽ12. Nous serions oblig6es, pour la saret6 publique, a rendre compte a notre Commissaire
des gens sans aveu habitu6s a visiter nos demeures.
13. Notre comit6 demanderoit l'expulsion hots de la Ville des femmes de notre profession qul
ne se comporteroient pas avec la d6cence que nous proposons d'introduire parmi nous.
14. Notre commissaire surveilleroit a ce que nos hates ne nous judaisassent pas pour le
loyer de nos appartemens, & les logemens nous seroient taxes par la Police a un prlX
raisonnable, proportionnel au local.
15. Il nous serafiⅩ6 un emplacement dans le島 Spectacles, afin que nous ne soyons pas,
comme nous le sommes, Confondues & compromises avec toutes 台ortes de femmes, qui,
par tout ce qu'elles offrent a l'ext6rieur, S'efforcent a 6tre pnses pour nous.
′    ′
Tels sont leg vαux generaux de notre corporation. Ces r6flexions, que notre prudence
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nous a sugg6r6, doivent vous prouver, Messieurs, que dans le vice il est encore quelques
vertus; que, dans le plus grand d6sordre indispensable, il peut y exister de l'ordre ; qu'un
mal n6cessaire peut produire quelquefois un bien, & qu'enfin il est une sorte de convenance
de regles, de modes, d'usages, de goats particuliers a chacune des diverses classes qui
composent un Etat; si l'on en extirpe les 6normit6S, tout incline alors a l'ordre universel.
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